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r, d'autant 
heteurs, au 
ïus offrot s 
les rot été 
'«si, dit-on, 
Meet plus 

déduit

; démit dé fer 1.9. et 0.4M1» Librairie R. O, W. MaoCUAIG,
Syndic Officiel pour le Oit* d'Ottawa 

et le Comté de Cmieton. 
Bureau—Na. 60 Rme Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

assurance . |A VENDRE OU A00 Lff ü,|fiiPiiiLOUER
CANADIENNE.•on osis LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D'ANGLETERRE1m*i dn« PROVINCE DE QUÉBEC. De 1ère clause
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BBAZBAÜ,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hall.

fan.
D’OTTAWA. F. 2L MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 

ENCANTEUH
DIVISION OUEST. Le soussigné ést préparé a accepter, des 

RISQUES CONTRE LH FBU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

mretuaa- ta2l»St fiflEd»*”’1’**TABLEAU
BILLS PRIVÉS.La

LIBRAIRE.

Livres d'histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS.
Objets de piete, de fantai- 

"sie, iitia^es, etc , etc.

pl1879-Atrsi*Ba tiiÈûàk FÆMi» ff &

vmce de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX; portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corpora» ion pour les fins commer
ciales oy autres, ou ayant pour but de régler 
des arpenUges ou d-üoir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre lés droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assembléei. Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la *• QazeUe Offl- 

e de Québec,”) elles sont requises d’en 
MOIS D’AVIS (spécifiant claire

ment et distinctement la nature et l’otdet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les ftitinalilés qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Bt toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la '• Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 
semaines " de la session.

et Ottawa.
joéUvrte. 

F.M. I A.M.|r.M.

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1679.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTFermée. T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
lJ les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

AVISMALLB8
»b m 3- tan.

CompagRie Canadienne11 Trust and Loan," Est par le présent donné que demanda a été 
faite sous Pautonté de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont ôté accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer...........-........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hall........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga. ..........-.9,30 a.m, 4.30 p.m.

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

lîn toutes sommes voulues.
IflT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues BLOCH ET WELLCHOTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

ir* •ris10 03 Comotable et agent généra l 

Syndic officiel pour le comté de Car
ie ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard Lite." 
La ligne de steamers " Anchor.”

'it encoura- 
Lagash, f 16 00

88 •“il«ici
!«

» 88ork.. KSUtesscSESSSi=11iôôeto-.briquer nos 
an> le meil- 

dre des

i pratiques,

Ottawa, 23 février 1180.il 10 00
iw juLclfill 

donner UN
W: iô'ôn Des magnifiques 

■attachés à chaa
CHARS SALONS sont 

aqne train de passager.
htralnb partiront d’après l’heure

^«>7»0 mmktration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
8 00 7 80 au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 

8t. Jacques à Montréal.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest..

aïol Mû!»
üülitiue,Hnntlëy

sü tan.« 8 60 I*9 60 .1 AUBureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

LA COMPAGNIE........................................ 2 00.

-i il:::::™6 Ôü la.ÜELIEÎR ET BE6LEUR. DU PRET DU CEtDA.1 Hall.. Magasin Populaireere. Aylmer, Bardley, «te... 
Bae de 1» rivière Otta

wa, per eh. de fer. •
T. EAJOTTB,

Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

S 88 il Urni de foatpRw de,tonte e*- 
peoe et de tente dlmenelon, 

cahiers penr les écoles, 
etc., etc., etc.

Vlenx livres et musique relie. 
, nvec gofit et a des 

PRIX THE» nOMI RlN. 
Une visite eet sollicitée.

8 BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

iia:::::.6* **18 DK
imina-
Sciale.

-r e

i G.A.8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

chas. desJardins,
Agent général.

800

12 00
W. HENDRIE, - - 
W. H. GLA88CÜ, -

- - Présidant. 
Vice-Président.14fi..... lan.....

Bureau ouvert depute 8 h. A.M., Jusqu'à 8 h. P M. 
Pour ee qui regarde la Banque d’Bpargnee du

DEMENAGEMENT. DIRKCTKUR8 :
COIN DBS RUBS DBJohn Eastwood, 

Chas. M. CounselI, 
, , James Sampson,
Alexander Duncan.

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

f •

P. DIHAMEL L’EGLISE ET CUMBERLAND,! F. X. MICHAUD,
48a„ Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Couleurs à 
RENDUES Québec, 16 Février 1880.

i OTTAWA.jour. désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BV, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
F E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les traitas voyageront comme suit :

Cette Compagnie est en eut de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle olive les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs ipil ont lé privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.

ophSfe5SSw
Otuws, 84 Nov. 1*18 6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer.J^OYEK NOIR SOLIDE
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

àH-Jmiîri jü Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre. 

IMPRIMERIE.

O. V. GHEEKTD,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
104, m et 198 Bue SPAMS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Chemin de Fer lutereotoaial,
ARflANUÉMBlh* ÔlItVtR.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.1 J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous .les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Pour l’Est, l’Ouest et De l’Est et de l’Ouest 
le Sud à 11.00 a.m. à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
Pour l’Est, à 2.15 pu», 3.55 p.m

|De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONis les Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espèm que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Un peut s'adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

?
V A

■flaws «w» Ai.kx. MacADAMS, 
Oérapt.

R. C. W.~MacOUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billots.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des train» express, à 
A parcours total, pour les- voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :

.... 8.15 A.M.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps. L'ARCADE.•im,
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux tramé quittait Ottawa à 
3.6®, pM et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour ^aMomjnoder les passagers allant ;à

Connexions certaines avec les traitas sur 
le Oràhd Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux dès chemins de Rome et Wàtèr- 
tow»,! d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et «’Utica et Black River, à OgdensbuFgh, 
--enant de èt retournant à New York, Boston 
e< tocs les points du Sud et de l’Est.

On peut sq procurer au Bureau des Billets 
déjà,Compagnie,à Ottawa, des appartements

kiÆvur ,es cbenu°9

townellaol à New York, 
ÿqglensburg et Lie Champlain allant à

rrets i ou
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

QEOR(iB SIMMS,
030 Eue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Partant de la Pointe-Lévis-
“ “ Rivière-du-Loupa.,... 1.40 P At.

Arrivant à Trois Pistoles .a............. .. 2.4t “
“ Rimouski......... 435 “
“ Campbelltonw.te.te
" Dalhousie^...............

Bathurst ..i....... -.....
“ Newcastle............ ...
“ Moncton...*a....j.............. 5.00 “
“ Saint-Jean......................... 9.25 “
" Halifax....................1.4b P.M.

Les trains de Saint-Jean \ Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent déBalifax,'1.(4 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi
‘“«aÆfcu, prix 

passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, eto., s’adresser au

- T B moyen le plus certain de protéger voir 
JU Bourse, est d'acheter à 1’” Arcade” et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acneter vos marchan
dises i

tu& No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

i J. ERRATt
»•'» -

Z 12.00 A.M. 
.... 1.42 “

M«*Mt» de f Meable* dn Palet»,
84 Rue Rideau.

attentifs et de

Merveilleuse invention. 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB “L’ARCADE”Un*m

Tweed Cenadien Pore lAine 60ot>.James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.la sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.60, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"amea Bope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

VH OUI II U11

voua de de do do 76"Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du dlégè d’affàirefs et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIB., pour U 

gros dé biscuits et frâtisserüés, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront Sur un pied de conouitétace avanta
geuse aveO'les premières maisons de'lâl Puis
sance, tant pour ht qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, oorisêquém-' 

Hs font appel éfvec confiance au éom- 
demandant une part de son patro

nage -*1' ‘ '"M1
Aucune concession Ue terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables. ’

Nôtre boulangerie eu No.1146 nie Bank, a 
toujours le patronege de ceux qui aiment 
le pain de première qualités

,1. MlTCliKLL n Cm.
148 Rue Bank, et 86 Ha. Tort.

Ottawa, 57 Janvier 1879. lan.

CELEBRÇS do do do 80“

Bière et Porter Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux gui achète

ront à
.TjL ■ l .lui / O 'AU MÜ fc'JÜ OJJcilljrl!

Ij’Aroade

ttn HOWE.s, confection ende e Rome et Water- DB

DAWES <St Cie.
T.AUTTmT!

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Boston.
1 Lee trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTINGBR,
* Surintendant-en-chef.

(Autrefois Hun ton.)184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate 4 Cie.
tSf Toutes les commandes reçoivent 

une attention irdméffiàtéf

9 importateur et marchand de

poudrrbe ctimrotmiiEii1 AUïEIVKNTKDB'!
ï. Coursefie & Cie.,

ie magasin de gros de C. T. 94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUISTapisseries et de decors.

isie. BOUI.ES POU* lee nooitom
ET AUTRES

MEDECINES CEtÈBBES
* PorafiBr* • •

Aokht a Ottawa :-U. STRATTON. 
Com nos nus DalhoUssi il Sainl-Pulr

Ottawa. 26 Déc. 1878
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.J. POCELINGTON,

Gérant.
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER

lan. la
K'-.l

GIBIER ET POISSON.Napoléon AudetteSolliciteur? de Brevets d'invention, 
Deb&tps etc Fabrique, Marques 

de Commercé et de Bois. 
Agences et ConMpéiMtatate- taux Etats- 

Unis, ea Angleterre et en France.

Ottawa, 27 novembre 1879.

PRATIQUE.L.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.
BARBIER COIFFEUR,

No. 266§ RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange”
Z^IGARBS, Tabac ei Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

jiBait aussi, lasAGENT, LISEZ OEOI.
V] OU8 paierons à des agents $100 par 
J3l mois de rétribution, frais à p.vt» ~mi 
nous leur abandonnerons une retCa-wwuo,- 
dérabie pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses invention». Nous 
sommes sérient dans ce que nous avançons. 
Echantillon» grâtis. Adresse ’

8HERMAN IT OU.. Karshall. Mieh

• qualités

ideau.

/^xN trouvera toujours l’Aui Moïse à 
Magasin, au Marché neuf du 

By, de même que son représentant 
Marché Wellington, avec un 
ment complet de Poissons et

son
lieràlrick.

A VIS.—Les médeèkteéJci-dttaàér célïbres 
2\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M;' ’«.fBTEATTQN. 
Je mets donc le public en garde contré lés 
contrefaçons.

Quartier 
dans le 

approvisionne- 
de Gibiers de

toutes sortes, qu’il vend comme jargle passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
donnée au traitement des 

a es yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de YHôlel-de- 
Viüe.

—Heures du Bureau de 9 à 4. I

J. COUB80LLE & Cie., Attention spéciale 
maladies Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

, ill/iiilt il
B. P.—Boite 6â/

Ottawa, 26 Déc. 1879. lan

'f » -a ,À -,------------ ------- ■; —

lèrent entre les mains des assail- sa mère ; le sang coulait A flots de 
lants : la popnlace devait avoir du la tête, affreusement piétinée ét 
«a»gi. mutilée.

Et le sang coula ! Oubliant sa sécurité personnel
le, le coreaire pprta la vénérable 
femme à l’intérieur et l’étendit 
doncetbènt sttr le lit.

—Mà'mère ! ma mère î sonpi- 
lait-il en gémissant1 it en dépo
sant np baiser sur ce visage en
sanglanté. Ma mère, votre Lau
rent voue appelle !

La veuve1 ne répondit pins.
Tout à coup des rayons de lu

mière èfe projetèrent dans lia chara- 
brette : la latiipè en ffer-blané brû- 
iait. Aux côtés de Uurent se te
nait un viedlard, vêto comme un 
ouvrier, mais aux traits si fins et 
si distingués, aux cheveux d’on 
blanc de neige si beau, qnè.j cer
tainement, l’habit ne correspon
dait pas à la cendition d* celui 
qui le portait. 9ss mains trem
blaient et sa voix était profondé
ment émue.

—Vops iti, monsieur le cnrè 
exclama Laurent.

gitêpoêT i8on BlêT silence ! 
Soignons votre inère !

Le prêtre s’approcha avec, la lu
mière et, voyant l’aflrense maté 
de sang, il s’écria en pleurant : , 

—Pauvre Marthe ! ils Vont tuée! 
—Morte ! répondit Laurent

le.
iéitèriti

et Qe,, 
isé dans

FE U I L L E T ON d’ttne voix lamentable. Oh ! je me 
vengerai ! )e me vengerai jusqu’au 
sang!

—Calmez-vous, mon fils, Cal
mez-vous! Que pouvez-vous seul 
contre cette multitude sauvage 
qui, en revenant, sera grossie de 
plusieurs milliers d’individus ? 

Est-ce que ma mère est

—encore un, et alors il s’élança ville, dans la chambre d’une au- 
par la porte, qu’il laissa ouverte berge située le long de la route, 
et disparut sur le rempart ap. mo- nous retrouvons le téméraire 
ment où l’écodtète et ses sergents étranger, cette fois en compagnie 
s’arrêtaient devant la maison. La de sa femme, Anna Dieu-le-Vent, 
foule suivait le magistrat et s’ar- en costume de voyage 
rêta, haletante de curiosité, à nne Quoiqu’elle» fussent seules dans 
vingtaine de pas. l’appartement, les deux personnes

On espérait voir emmener le causaient à voix berne et en espa- 
redontable pirate chargé de Çnol, probablement pour ne pas 
chaînes ; mais la scène rapide Vé- dévoiler leurs secrets à des oreilles 
clair, dont on avait été témoin indiscrètes.
l’instant d’auparavant, avait suffi. Sur leur visage se lisait un pro- 
pour donner à Laurent De Oraall profond découragement ; chez 
un caractère encore plus diaboli- Laurent surtout, il ne restait plus 
que et pour augmenter l’intérêt r*en de la hardiesse et de la témé- 
qu’il inspirait nté d autrefois, de ce calme que

Le curé avait en raison ; l’effet- *’<® remarquait en lui au milieu 
vescence populaire était calmée ; même des plus grands dangers et 
la vue du sang avait frappé les qne sa lemme avait toujonrs ad- 
eoquins de terreur ; les coupables miré. 11 était brisé sous le poids 
instigateurs n’éteient pins là ni de la la douleur i même la pere- 
ceux qui avaient brisé la tête à la pective de son avenir qm était 
venve et l’avaient piétinée. anasi brillant qne 1 aurore d un

L’homme à la chevelure blonde ne P‘,nvalt iuI remonter
Atteignit la barque sane être re- n- _ , . -,
reconnu ; la nuit était venue. Il . a P.'îl11* ^arce
se laissa tomber avec décourage- H /mnrireé «n
ment sur le banc ;, les rameùrs “ » impnraé son image en lettres
donnèrent une vigoureuse impnl- Jrîü
sion à la petite barqne qni fendit T”, f®. ^
l’onde avec légèreté pmir dispa- de! m mmte denB «mplmité! 
raître bientôt dans les canaux ex
térieurs,

A nne lieue de distance de la

passerai pour un étranger qni pas
sant par hasard devant la maison, 
a ramassé la morte !89

AnlMit —Mais le corps de ma mère? 
reprit Laurent en pleurant.

—J’en aurai soin !
—Ils le profaneront et le muti

leront encore plus !
—Non, le conrage des lâches 

s’est refroidi maintenant qn’ils ont 
va du sang.

—Je reste ! Il n’y a pas à dire, 
mon père, je reste !

—Vous avez tort, mon fils. Vous 
ne pouvez plus rien faire ici. Al
lez ! Eloignez-vous, revenez pin» 
tard. Partez ! je vous l’ordonne !

La racaille exaspérée revenait à 
la charge ; le vacarme se rappro
chait de pins en plus.

Laurent s’inclina sur le cadavre 
de sa mère ; il appliqua ses lèvres 
sur cette figure mutilée et bnt, 
pour ainsi dire, le sang de sa 
mère morte. Cet homme qui avait 
été mêlé à tant .de tueries, qni au
rait passé sans sourciller devant 
des monceaux de cadavres, dont le 
pied, pendant le combat, avaient 
glissé ai souvent dans des mares 
rougies,—cet homme était là pâle 
d’émotion, et des larmes brûlantes 
s’échappaient de cet œil viril qni 
avait ai peu pleuré de sa vie.

—Encore un baiser,—.encore an

La pauvre femme, poussant un 
cri terrible, a’affaisqaj atteinte à la 
tête d’une Tourne pierre ou d’un 
coup de gourdin. Le peuple ameu
té foula la malheureuse Marthe 
90U» kg pieds et les sabots, et se 
rua comme un flot furieux à l’in
térieur ; mais ansssitôt on ie vit 
reculer en proie à nne subite pa
nique, et les premiers envahisseur^ 
tournèrent les talons comme s’ils 
avaient' entrevu Satan en per
sonne.

pÉCIT oja.ctwg;

DU TEMPS DES FLIBUSTIERS
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Elle savait pourtant bien qne!

Laurent avait déjà santé sur " 
rempart par la fenêtre ; mais el

iïrVü'drA.te’sï
cret dans sa maison, un secret qui
devait rester ignoré de la popu-| , ,,,, ,,,, ,

StaSLirtJSiBiijrtit
gié,' depuis'1 4tteîquèè jours, un fâ*, ,||JJ* 
nomme sur la personne duquel le Sur le seuil évacué, parut la 
fanatisme sectaire aértit volontiers longue et forte stature d’un hom- 
asaouvi sa haine, s’ilavait su quel- 'tawf tétait Laurent qui, etttèh- 
les fonctions il remplissait; C’était dant dn rempart~le tumulte qui 
le curé de la communauté catho- grossissait et supposant sa mère 
liqae, sévèrement interdite pur, la en danger, était revenu sur ses pas 
loi en Zélande. était rentré par la fenêtre, trop

Dgs pierres furent lancées ; des tard, hélas* 
bâtons meurtriers s'abaissèrent '; Pendant qne la foule prenait la 

soutes fix » Iss pôighhrd» Uni- fuite, Inurent souleva pieusemen t

tan
morte?

—Hélas ! oui ! Pauvre martyre, 
sainte {-urne, ange d’amour et de 
foi, méconnue et dédaignée par 
ceux qui n’étaient pas des nôtres, 
mais parmi cenx-ci grande et vé
nérée comme une figure des pre
miers jours dn christianisme. 
Marthe ! noble, sainte Marthe !

Le vieillard sanglotait et se cou
vrait la figure des denx mains en 
priant. Après an instant de silen
ce, il reprit :

—Et maintenant, Laurent,— 
car jq vous reconnais bien et j'ai 
entendu tonte la conversation que 
vous avez eue avec votre mère,— 
maintenant, partez! La populace 
revient et elle assouvirait sa ven
geance sur vous et vous ferait ar
rêter. Allez! je vous prie!

—Mais vous, monsieur?
— Soyez sans inquiétude. 11 y 

en peu ou.peint qni me connais
sent, quoique j’ai erré pendant 
des années dans les environ». Je
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Vendredi, il Mars 1886 nous devions nous enrichir d’une 
façon prodigieuse. N’est-il pas vrai 
plutôt que nous nous appauvrissions 
graduellement d’une façon alar
mante ?

Si sir Richard Cartwright croit 
regagner la confiance publique par 
des théories aussi creuses et aussi 
insoutenables, il peut être sûr de voir 
ajourner indéfiniment le jour où il 
lui sera loisible d’entasser déficit sur 
déficit, comme cela est arrivé lors 
qu’il présidait à l’administration de 
nos finances, pour le plus grand mal
heur du pays.

que les membres du Sénat semblent 
vouloir cacher le véritable état de

M. Masson réjwnd que 20,000 horn- cieux patrimoine, tandis que - leurs

kun, dépenses »ont injuste, et qu'il î M. ûmîu àemLant
sera toujours heureux de foigmr le» »; !e gouvernement se propre de 
renseignements demandés. Ce pen- faire la revue de tous les corps de 
dant il désire que le mode de procéder ^milice qui pourront être réunis à 
soit le même que celui ^ P0- ^^re^ U«te delà
par M. Gladstone. payer à tous ceux d'entre eux qui

L’honorable M. Dickey s’est expri- pourront y prendre part leur solde 
mé dans le même sens ainsi que l’ho- 61 lenTs frais de déplacement, comme
norable M Scott, chef de l'opposition. ^VsL^X^dlnsYafflrmà.i 
Le dernier a approuvé hautement l’a> 
titude prise par sir Alexander Camp
bell “ Il m’a toujours semblé—a af
firmé M Scott—que l’on avait des 
préventious contre le Sénat et que 
l’on était sous l’impression qne ses 
membres voulaient dissimuler au
tant que possible, la manière dont les 
dépenses y étaient conduites Ayant 
toujours fait partie du comité des 
contingents, je crois que les comptes 
sont vérifiées avec autant d’exac
titude et de sévérité que ceux de l’au
tre branche de la législature. Je 
crois aussi qu’il serait très impoli 
tique de vouloir cacher les dépenses 
du Sénat, car elles peuvent certaine
ment soutenir un examen, et nous 
n’avons aucun intérêt à empêcher le 
public de connaître tout ce qui a rap
port à l’administration de cette cham 
bre. ”

Après le discours de M. Scott, le 
débat a été ajourné à lundi afin de 
permettre aux membres du Sénat de 
pouvoir étudier à fond l'importante 
question soulevée par le député de 
Both well au sujet du fonctionnement 
de cette chambre.

répudié la. leur comme incompati
ble avec le progrès moderne.

Nous n’hésitons pas à dire que les 
Canadiens français ont choisi la meil
leure part
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Considérant votre journal comme 
un des uombaeux amis du raouve 
ment d émigration vers le Manitoba, 
je vieus vous demand -r une place 
dans vos colonnes pour faire à vos 
lecteurs quelques remarques sur la 
colonisation et donner encor) des 
renseignements à ceux qui se dispo
sent à aller, dans quelques jouis, 
grossir notre petite population cana- 
dienne-française dans le grand Nord- 
Ouest

Je commencerai par les renseigne
ments qui regardent le voyage et le 
transport.

H y a quelques jours, je publiais 
une adrese à mes compatriotes de la 
province de Québec, les invitant à 
venir prendre leur part dans nos 
belles terres, et je m’attachais à don
ner les renseignements que je croyais 
nécessaires. Mais certaines fautes 
d’impression et des règlements pos
térieurs concernant les tarifs des che 
mins de fer, m’obligent aujourd’hui 
à revenir sur quelques points.

Je crois devoir publier ces lignes 
pour répondre, par le moyen des 
journaux, aux nombreuses questions 
qui me sont adressées.

lo Qu’il soit bien compris qu’un 
émigrant qui arrive à Mauitoba a le 
droit, pourvu qu’il ait atteint 18 ans, 
de prendre comme homestead un 
quart de section, c’est à dire 160 ar
pents de terre pour dix piastres, (je 
dis S10 pour les 160 arpents, et non 
$10 l’arpent, comme il a été imprimé 
ce qui serait ridicule), pourvu que la 
terre ne soit pas déjà légalement oc
cupée, ou qu’elle ne soit pas réser
vée par le gouvernement, ce dont il 
est bon de s’assurer avant tout.

2o Comme les chevaux sont beau 
coup plus chers à Manitoba qu’ici. il 
y a un certain nombre d’émigrants 
qui voudraient emmener avec eux 
un ou deux bons chevaux. Nous con
seillons à ces colons de s’entendre 
entre eux afin de pouvoir retenir un 
char où ils pourront loger au moins 
16 chevaux. Le prix d’un char est de 
$240, ce qui fait $15 po 
passage d’un cheval. Si 
retenir spécialement le passage d’un 
cheval seul, cela coûtera $52.60. Le 
prix du transport diminuera, il est 
vrai, en proportion du nombre de 
chevaux que vous emmènerez, mais
11 vaut beaucoup mieux louer un 
char, d’autant plus qu’on peut le 
remplir avec du bagage, si on n’a pas 
assez de chevaux pour l’occuper. Un 
des passagers est employé comme 
gardien de ce char, et il a son passa
ge gratis.

3o Comme on l’a déjà dit, le pas
sage de Montréal au Man toba est de 
$20 pour tout adulte au dessus de 12 
ans. avec le droit en sus au transport 
de 150 livres.

Les enfants au dessous de 5 ans ne 
payent pas. Ceux qui sont entre 5 et
12 ans paient moitié prix, c’est-à dire 
$14.50 avec 75 livres de bagages 
gratis.

Pour ce qui est du bagage extra, on 
paiera $4.35 par cent livres, si on le 
met à bord du train des passagers, 
mais si on expédie ce bagage par le 
train du fret, ce qui est un peu plus 
lent, on ne paiera que $2.63 par cent 
livres.

4o Les émigrants qui s’entendront 
entre eur pour partir le môme jour 
et par le môme train, auront l’avan
tage d’avoir un ou des chars spéciaux 
pour eux, pourvu qu’ils ne soient pas 
moins de 50 pour un char

De nouveau nous rappelons à nos 
émigrants qu’il Y^aura un départ 
pour VfauitoDa, organisé par l’agent 
des Etats-Unis, M. Charles Lalime, 
qui viendra à Montréal 
lâchement, le 13 avril au matin, pour 
repartir le môme, jour à 10 hrs a. m., 
avec les émigrants de la province de 
Québec qni voudront se joindre à 
leurs frères. De plus, il y aura un 
autre départ, le 30 mars courant, le 
soir, de Montréal aussi, pour ceux 
qui sont déjà prêts à partir. Ce déta 
ment sera conduit par deux braves 
citoyens de Saint-Lin, qui ont visité 
Manitoba. Aujourd’hui, avec leurs 
nombreuses famille*, ils retournent 
s’établir dans ce pays,qu’ils ne cessent 
de vanter à cause des avantages qu’il 
offre à l’agriculteur laborieux et in
telligent

M. le rédacteur, permette z-moi de 
profiter de cette occasion, poulr dire 
encore une fois à nos concitoyens des 
villes et de la campagne qui pré ten 
dent aller faire fortune aux Etats 
Unis, qu’ils se trompent grandement 
et qu’ils font une grande'faute en 
agissant ainsi, tandis qu’avec des 
minimes moyens pécuniaires ils 
pourraient, dans le Nord Ouest, se 
créer un avenir bien plus heureux 
que celui qui les attend sur la terre 
étrangère. Avec du travail, de la 
bonne volonté et de la persévérance, 
en peu d’années ils auront établi 
leurs enfants autour d’eux.

Je regrette de dire que sur toutes 
nos lignes de chemins de fer de la 
province de Québec, il y a des agents 
voyageurs Canadiens français, en
voyés par des sociétés américaines, 
et qu’ils s’efforcent de recruter des 
ouvriers ponr le service de leurs maî
tres. Que des étrangers essayent 
ainsi de gagner leur vie, cela s’expli- 
encore, mais que les Canadiens-fran
çais se livrent à un pareil métier, je 
ne puis lé comprendre.

On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin.......... 12} pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...
Loutre ..
Castor...
Astrakan 
Robes....

ve.

I En réponse à sir Albert Smith, 
Charles Tupper dit que le 

gouvernement ne pouvait pas, dans 
le cours de la présente session, pour 
voir à la construction d’une voie fer
rée pour relier la ligne de l’Interco 
lonial au cap Tourmente, et aussi 
pour relier le cap Traverse au che- 

de fer de File du Princé-
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PORCELAINE,
LES DÉPENSES DU SÉNAT

(44 lerceaex)15M. Mills a fait l’autre jour au sujet 
du Sénat une motion qui commence 
à faire parler d’elle. Un sait que le 
député de Bothwell n’est pas tendre 
pour la chambre haute et qu’il ne 
manque jamais l’occasion d’en parler 
d’une façon désagréable. Il se .plaint 
que les dépenses du Sénat sont crmi 
parativeulent énormes ; qu’elles ne 
sont pas contrôlées par le gouverne 
ment comme celles de la Chambre 
des communes, tandis que la Cham 
bre des lords d’Angleterre est sujette 
au contrôle du cabinet comme tout 
autre service de l’Etat, et que ses 
comptes n’ont pas été apurés depuis 
plusieurs années, lorsqu’il serait dé
sirable qu’ils fussent révisés par l’au
diteur général. C’est pourquoi il de- 
mandequ’ilsoitmisdevant la chambre 
un état complet des frais d’adminis 
tration du Sénat.

Comme l’on s’y attendait, plu
sieurs membres du Sénat n’ont pas 
manqué de relever le gant et de ri
poster vivement au député de Both- 
welL C’est sir Alexander Campbell 
çfli s’est plus particulièrement char 
gé de cette lâche : il ne sera pas 
sans intérêt de donner une analyse 
succincte de son discours.

Sir Alexander Campbell a affirmé 
que les faits allégués par M. Mills 
manquent d’exactitude sous plusieurs 
rapports. D'abord, M. Mills a déclaré 
que depuis 1869 les dépenses de la 
Chambre des lords sont soumises à la 
môme surveillance que celles d’uu 
autre département de l’Etat. Cela 
n’est pas tout à fait exact. Bien que 
depuis 1869 les dépenses de la Cham
bre des lords aient été soumises à 
l’auditeur général, la manière de 
procéder n’est pas la même que lors
qu’il s’agit des autres départements 
de l’Etat. C’est ce que M. Gladstone 
a établi bien clairement dans le cours 
d’une discussion à ce sujet. Nous 
trouvons son discours dans le Han
sard de 1870, page 383. Il s’agissait 
d’un item de £34,023,qui devait com
pléter la somme votée pour les bu
reaux de la Chambre des lords et à ce 
sujet quelques remarques furent fai
tes par rapport à l’échelle des salai
res accordés aux fonctionnaires pu
blics. Voici les propres paroles de 
M. Gladstone :

:..15

$5.00
C.S.Sfcaw&Cie

min 
Edouard.

La chambre se forme en comité 
sur le bill amendant de nouveau 
l’acte concernant la procédure dans 
les causes criminelles, ainsi que cer
taines autres matières relatives à la 
loi criminelle.

Le bill est rapporté avec amende
ment.

M. Girouard fait motion pour la 
seconde leetpre du bill concernant 
les agents de change et l’agiotage.

Un certain nombre de bourses, lé
galement constituées, font des affaires 
au Canada, et les membre de ces cor
porations spéculent beaucoup su f les 
valeurs. Le résultat de leurs opéra
tions est très nuisible au pays. Il est 
évident que les cotes fixées par ces 
courtiers sont généralement fausses 
Par exemple en 1872, épouue d'infla
tion, les directeurs de la banque de 
Montréal cotaient les actions à 150 et 
les courtiers à 270. La banque de 
Toronto était à la même époque, cotée 
140 par ses directeurs et 192 par les 
courtiers ; il en était de même pour 
la banque des Marchands, la banque 
Consolidée et la banque d’Ontario.

Le bill se propose de contrôler les 
actes des courtiers. Il demande que 
tous les courtiers soient reconnus par 
la chambre de commerce, qu’ils tien 
lient un régislre de leurs transac
tions et qu’ils ne soient intéressés 
dans aucun contrat. De plus, les 
courtiers ne pourront pas toucher 
double commission, et dans une 
poursuite civile, ils seront tenus de 
répondre à toutes les questions qui 
pourront leur être posées.

Le bill est rapporté avec amende
ments.

Le bill abrogeant la clause 2 de 
l’acte amendant l’acte de juridiction 
maritime, 1877 est lu une seconde

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE .15
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MM. Ogilvie et autres ont présenté 
une requête pour obtenir le pouvoir 
de construire un chemin de fer à 
partir d’un point déterminé sur le 
chemin du Nord, à ou près de Hull 
ou Aylmer, jusqu’à un certain en 
droit dans le comté de Pontiac où 
l’on pourrait traverser facile
ment, la rivière de l’Outaouais 
ensuite pénétrer dans la province 
d’Ontario, près de Pembrooke, et se 
rallier au Canada Central. Si le che 
min du No rd était poussé aussi loin 
que possible à travers le vaste comté 
de Pontiac, il ne contribuerait pas 
peu au développement du commerce 
et de la colonisation dans cette im 
portante partie de la province de 
Québec.

R. J. DEVLIN
IMPORTATEURS

68 rue Sparks

TOUS LES JOURS

ne
ECHOS DU JOURAu nombre des droits additionnels 

proposés par le gouvernement se 
trouve un impôt de 10 cents par tonne 
sur le charbon bitumineux, ce qui 
porte cet impôt à 60 cents. Cette 
augmentation de droit a pour but de 
favoriser l’exploitation de la houille 
de la Nouvelle-Ecosse et d’en activer 
l’exporiation jusqu’aux confins d’On 
tario. Le ministre des finances a dé 
claré que, si les arrangements q ue l’on 
a voulu conclure l’an dernier avec 
le Grand Tronc, avaient réussi, de 
grandes quantités de houille auraient 
été transportées de certaines parties 
de la Nouvelle Ecosse à Toronto : 
commerce qui n’a pu se faire cepen 
dant que sur une échelle restreinte.

Il ne manque pas de dé
putés qui adopteraient avec plai
sir un impôt de 75 cents, si l’on 
admettait en franchise le charbon 
anthracite qui ne se trouve pas dans 
le pays et qu’il nous faut importer de 
la Pennsylvanie.

100Son Honneur le lieutenant-gotfr 
verneur Robitaille est arrivé hier 
soir en cette ville ; il est l’hôte de 
l’honorable M. Langevin. * Nouvelles et de Goût

Les honorables MM. Norquay, 
Brown et McMicken, membres du 
gouvernement de Manitoba, sont au 
Russell House. ESMONDES«’DOHERTY et Cie.,

ur le prix du 
vous voulez

La chambre n’a pas siégé hier soir. 
Aussi un grand nombre de députés 
ont pu assister à la magnifique soirée 
musicale et dramatique que l’on a 
donnée à Rideau Hall.

110 BUE 8PALK8
En face de MM. Baies et de., épiciers.

fois
La chambre s’ajourne à 55.5 hrs. DIFFERENTES NOUVEAUTÉS

Viennent arriver
L’EDITION BOTALE

Un rapport distribué hier, indique 
la quantité et la Valeur des grains 
importés en entrepôt dans chaque 
port du Canada, du 15 mars au 30 
décembre inclusi vemenL Le tableau 
suivant donne les chiffres principaux :

Minois. Valeur.

DBS

PLAISIR ET CHARITÉ CHANSONS DE LA FRANCE AU MAGASIN DE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.
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On va donner une soirée 
Pour les pauvres ; ah ! j'en suis sur, 
Vous viendrez ions, car, cette annâe, 
Pour les pauvres 
J’ai déjà pu voir le programme,
Il est, ma foi 1 fort attrayant.
Vous viendrez donc, ma bonne dame 
On ffcit le bien en s’a

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.
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;Le gouvernement veut évidem 
ment étendre la circulation des es
pèces et flp papier-monnaie dans ce 
pays. Nous avons déjà dit qu’il se 
proposait d’émettre des billets jusqu’à 
concurrence de vingt millions de 
piastres, c’est à-dire huit millions de 
plus qu'il n’a actuellement de billets 
en ciiculation, (c’est par erreur que 
nous avons dit dix). Eh bien, le 
ministre des finances vient de décla
rer que le gouvernement prend les 
mesures nécessaires pour mettre en 
circulation $150,000 en espèces. Cette 
émission se divisera en pièces de dix, 
quinze et vingt ciuq centins, et ser
vira de menue monnaie.

Cette plus grande somme de numé
raire en circulation sera favorable
ment accueillie du public, car le 
manque de menue monnaie était tel 
dans certaines parties du pays qu’il 
fallait se servir de timbres-poste pour 
le change. On dit que ce besoin se 
fait particulièrement sentir dans la 
région du Nord-Ouest.

Deatellca,
chez 8TITT et Oie

musant.
II.

On va donner une soirée : 
Musiciens, chanteurs favoris 
feront tous là, troupe animée 
Et joyeuse de vos amis.
Dans la pièce, également belle,
On parle •• amour " discrètement. 
Vous viendrez donc, mademoiselle 
Votre amoureux sera content !

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argenlille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

Nous croyons devoir faire connai 
tre l’induit ad deeerutum, pu date du 
26 janvier 1879, par lequel E. S. P. 
le pape Léon XIII a jugé à propos de 
régler, l’abstinence et l’usage de la 
viande pendant le carême dans ce 
diocèse.

Suivant la teneur de cet induite, 
on doit pendant ce temps, faire mai
gre : lo tous les mercredis et tous les 
vendredis ; 2o le samedi des Quatre- 
Temps et le Samedi-Saint. Le môme 
induit permet l’usage de la viande 
tous les dimanches du carême, ainsi 
que les lundis, mardis, jeudis et mê
me les samedis, exceptés les. samedis 
plus haut mentionnés ; mais dans 
ces derniers jours, ceux qui sont te
nus au jeûne ne peuvent manger de 
la viande qu’à un seul repas. Durant 
le carême, aux jours où le gras est 
permis, il est défendu de faire usage 
de poisson et de viande au même re

né fleur pour réponse—Le Toréador 
il de ma Bretagne—Ta voix—La 

u canton—Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—8i vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—8i loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu— 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mou 
bénédiction d’un père— La bouq 
fiancés—Huit ans —Les fleurs 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je

riell
—Le soleil 
fauvette d

Ganta de kld

Gants de kid, nuances lumière,
I, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualités

Bas desoie

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

III.Il est de mon devoir 
ration faite 
car celle ques
, articuliere. t in ne doit pas supposer que 
la Trésorerie doive exercer le même contrôle 
sur les d-penses de la Chambre des lords 
que sur toutes les autres dépenses. Sui
vant l’ancienne pratique, la Chambre des 
lords déterminait ses propres dépenses ; mais 
cette chambre, cedant à un sentiment qui 
l’honore beaucoup, a renoncé à ce privilège 
et a consenti à ce que la dépense soit établie 
par un crédit annuel. Dans ces circons
tances il tie * serait pas convenable que la 
Trésorerie exerçât le même contrôle sur 
cette dépense qu’elle exerce de droit sur 
toutes les autres dépenses ordinaires.

Sir Alexander a ajouté que la 
seconde erreur commise par M. Mills 
est d’avoir dit que le comité de l’éco
nomie interne de la chambre exer 
çait sur les dépenses de ce corps un 
contrôle plus efficace, que le comité 
des contingents chargé de ce soin au 
Sénat II est d’avis, au contraire, que 
le contrôle de ce dernier comité s’ex
erce tout aussi bien que celui de la 
Chambre des communes. La troisième 
erreur dans laquelle M. Mills est tom
bé, a été d’affirmer que les dépenses 
de la chambre haute sont entière
ment sous son propre contrôle et que 
ses comptes n’ont pas été apurés de
puis de longues années. Dans le 
premier cas, s’il a voulu dire que les 
dépenses n’ont pas subi l’examen du 
comité des contingents de cette 
chambre, il se trompe. S’il a voulu 
dire, en second lieu, que les 
comptes du Sénat n’ont pas 
été apurés par l’auditeur-général 
il fait également erreur. Sur la de
mande qui fut faite par Fauditeur 
d’apurer les comptes de cette branche 
du parlement, le greffier reçut ordre 
de lui soumettre, non un éta* détaillé, 
mais une liste de tous les chèques 
payés de temps en temps aux mem
bres et aux employés du Sénat. R 
était d’habitude de placer au crédit 
du greffier une très forte somme, dont 
il disposait en temps opportun, mais 
aujourd’hui cette coutume est chan
gée. Il n’a qu’un montant limité à sa 
disposition et il est obligé d’en rendre 
compte tous les mois.

Sir Alexander Campbell a terminé 
son discours en alléguant que les re 
marques de M. Mills, tendant à dire

la décla-d’appuyer 
par le secrétaire de la trésorerie, 
îstion est d’une nature toute A la plus belle des soirées,

Moi, très-humble, je chanterai.
Lee noirs chagrins et les années 
M’ont fait triste, hélas ( c’est trop vrai i 
Mais, qui sait f Je pourrais reprendre 
Un peu de ma vieille gaîté ?
Mes vieux amis, venez m’entendre,
Ne fïlt-ce que par charité ! 

ï* B. Blain Saint-Aubin.

sse noir—La 
uetière des 
animées —

suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de for’ — La 
fête du ciel—Pauvre fleur ! pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

HouimUm d’Inde

Mousseline d’Inde, nuances lumière

taie Brecatelle

En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D'ETRE OUVERT

Ottawa, le 11 mars, 1880.

dé-avec son A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

LES CANADIENS-FRANÇAIS
s:

(Traduit du Liverpool Catholic World.)

Un reporteur américain en quête 
de nouvelles, s’avisa, il y a quelque 
temps de faire une excursion au Ca
nada, pour voir quelles gens étaient 
les Canadiens-français. Comme il les 
savait catholiques jusqu’à la moelle,il 
s’attendait à trouver une population 
arriérée, primitive, peu éclairée, 
étrangère aux progrès modernes, 
un mot, dépourvue de cet esprit d’: 
tiative et de “ go ahead ” qui caracté
rise si éminemment ceux des “ yau- 
kees” qui ont secoué le joug de 
l’Eglise. Notre reporteur n’éprouva 
que du désappointement.

Le Canadien-français est paisible, 
hospitalier, poli, laborieux et doué 
d’un, esprit d’entreprise très remar
quable.

Les instruments aratoires dont se 
servent les Canadiens ne sont pas les 
plus perfectionnés qui existent—les 
“ yankees ” qui aiment leurs aises 
sont plus avancés qu’eux sous ce rap
port-mais ce sont des hommes vi
goureux, que le travail ardu u’effraie 
point

Avant tout c’est un peuple reli
gieux.

Chez eux vous voyez partout des 
croix. Ils prient Dieu et le remercient 
constamment de ses dons.

Quoique les familles soient bien 
plus nombreuses que nos familles, en 
Europe., tous les enfants reçoivent 
une éducation pratique.

Ces enfants, en outre, sont d’un 
respect et d’une piété filiale que l’on 
rencontre rarement dans les 
protestants et que 
l'état de phénomène aux

En somme, les Normands du Ca
nada valent mieux que leurs cousins 
demeurés en déçà de l’Atlantique. 
La cause de ceci est qu’à l’époque où 
la Normandie envoyait ses enfants 
en Amérique, il y avait encore de la 
religion en France. Ces émigrés qui 
comptent aujourd’hui au-delà d’un 
million d'âmes, ont conservé leur 
religion catholique comme un pré-

Québec, 20 janvier 1880.

msaI-Î
m STITT ET Cie

SS et sa Une Spark»;
NOUVEAUX

CHAPEAUX!
“ Le ministre des finances a félicité 

le pays”—a dit sir Richard Cartwright 
dans son discours sur le budget—“ de 
ce que les importations étaient consi
dérablement réduites ; mais je pense 
qu’il faudrait plutôt l’en plaindre 
Les économistes qui font autorité—a- 
t-il ajouté—s’accordent à dire que 
lorsqu’un pays exporte plus qu’il 

.n’importe, il est doublement endetté
• à d’autres nations. Une théorie aussi 
vraie n’est pas de nature à nous four
nir un sujet de félicitations.”

Cette déclaration a été accueillie 
au milieu d’éclats de rires ironiques, 
et cela n’est pas étonnant. Que les 
libre échangistes se moquent autant 

,qu’ils le voudront de la théorie de la 
,balance du commerce/1 est impossible 

. qu’un jeuue pays, placé dans les con-
• ditions où se trouve le nôtre,et qui im
porte plus qu’il n’exporte,donne ainsi 
une preuve incontestable de sa prospé 
rité,puisqu’il doit payer de son or près 
que tout cet excédant d’importations. 
Autant vaudrait dire qu’un particu- 
lier qui achète plus qu’il ne vend 
doit nécessairement être riche : beau
coup croiront et avec raison, dans la 
plupart des cas, qu’il marche rapide
ment à la ruine. Tous les ans, 
durant l’administration Mackenzie, 
l’excédant des importations sur les 
exportations s’est chiffré par plusieurs 
million» de piastres. A ce compte,

L’OPINION PUBLIQUEen
CHAMRRE DES COMMUHES

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Langevin présente le second 

rapyorl du comité des chemins de 
fer, canaux et télégraphes.

M. White (Renfrew) présente un 
bill pour constituer la compagnie du 
chemin de fer de Pontiac et de la 
jonction du Pacifique.

M. McCarthy présente un bill de
vant avoir pour effet d'accorder des 
pouvoirs plus étendus à la compagnie 
du cable direct des Etats-Unis.

En réponse à M. Rochester,
Sir Leonard Tilley dit que le gou 

vernement avait obtenu de la compa
gnie de garantie du Canada, un état 
indiquant le chiffre du capital sous
crit, le nombre et le chiffre des ac
tions, respectivement, le percentage 
payé, le nombre de polices émises, et 
le nombre de réclamations non payées 
sur des polices émises par la compa 
gnie, et le moutont des polices que 
possède le gouvernement comme 
cautionnements de fonctionnaires 
publics.

En réponse à M. Casgraiu,
Sir Charles Tapper dit que le gou

vernement ne se propose pas de faire 
de la station d’Elgin, dans le comté 
de l’Islet, une station temporaire.

En réponse à M. Caron, demandant 
si c’est Pi mention du gouvernement 
d’autoriser un effectif plus considéra 
ble de la milice active à prendre part 
aux exercices militaires cette année, 
et si la durée de ces exercices annuels 
sera prolongée plus qu’à Fordmaire,

La collection complète de Y Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

$30.0010 CAISSE* DE CHAPEAUI Friz

Anglais,

Français

PtaotoKrapblq ue

140 Rue Sparks,Anglais

(satrefob JABT1S)Venant‘ii’ôtre reçus

12 mur 01
D0BI0N et DELORME

Propriétaires

CHEZ

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau Ottawa, 3 déc., 1879.

EDUCATION
CLISSE PRIVEE DU JOUA ET DU SOIR

Pour le» Jeune* Qen*

HOTEL «REAL
!

■■ pays 
l’on ne trouve qu’à 

Etats-Unis. ■ICE C0A1LLIER allas SA VIDE
COIN DBS BOSS La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra an certain nombre de pension

naires.
Pour plus d’informations, 

professeur, à sa résidence, No.

A. Lacombb, O. M. I. Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tent 
le confort désirable.

—-Les nombreux amis de M. Mar
shall Wood apprendront avec regret 
que la maladie dont il est atteint de
puis longtemps, ne lui permet oas de 
repartir immédiatement pour l’An
gleterre. 11 demeurera encore un 
mois à Ottawa.

s’adresser au 
19 rue Mtorray

J.-B. LRFBBVRE, Profeeeenr
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rrouvEA' 1880fleure sur son tombeau. Il y a eu une I 
démonstration bruyante qui a donné 
lieu à plusieurs arrestations.

Paris, 11—M. Çbantiam, banquier la 
du Mans et M. Bbnnieui, banquier 
de Caen, ont pris la fuite. Ils laissent 
tons tes deux un passif considérable.

x#>r# xv'
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Kearns & Ryan a ■ibué KMUjirr feras «e#t, ce assobtiment sokswsiiabm duce malin au bureau de poste.
DSméasgeroat tsur magasin, « es II me 

Rideau, au de l’onest de l’AileterreIff SSE
la salle est chez Nordheimei , où on 
peut retenir des sièges réservés. "•

—M. Thos. Carney, maire d’Emer
son, Manitoba, qui était malade de
puis quelques jours à l’hôtel Russell, 
est en pleine convalescence.

—M. W. W. Adamson, secrétaire 
de la compagnie du “ Northern Rail 
way,” est actuellement au Windsor 
HousdC”

M. Jamss McLaren, de Bucking
ham, a vendu hier 900,000 pieds de 
bois à une maison de New-Yor 
seront expédiés dès l’ouverture 
navigation.

—Mme. Scott Siddons a acheté 
chez M. Marks, bijoutier, une bague 
enrichie d’un fort beau diamant 
Cette petite fantaisie lui a coûté la 
modique somme de $300.

—Il y a actuellement 742 maisons 
vacantes dans les différents quartiers 
d’Ottawa. Il y a quelques années il 
aurait été bien difficile de trouver, à 
cette époque de la saison, une seule 
maison libre.

BLOCK HOTTOH, LES MEURTRES DE LUCâl
pu s’en rendre compte 

depuis l’ouverture des enquêtes, les 
témoins sont paralysés par la terreur 
que leur inspire le comité de vigi
lance. On dit par exemple que Mar
tin Hogan, qui pourrait fournir à la 
justice des renseignements de nature 
à amener l’arrestation des principaux 
coupables, a préféré s’enfuir que de 
donner son témoignage.

On affirme aussi qu’un autre té
moin du nom de James Keefe, frappé 
des conséquences que pourrait avoir 
une révélation, s’est empressé de 
prendre la fuite.

fl faut espérer que malgré la mau
vaise volonté des témoins, la justice 
pourra réunir assez de preuves pour 
amener l’arrestation des coupables 
de ce foi fait unique en uotri? pays.

!
ET DE DRAPS FRANÇAIS,BUM SMARMS,

Vers le 1$ l»rs prochain 
GRANDE"VENTE

à réductions considérables dans tous 
les départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS ARYAN.

(Voir notre circulaire.)

Comme ou a

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
On sollicite respectueusement U xisit* et le patronage du public. yNE, F. C. AUCLAIR,

Ottawa, 10 février 1680. 133 JBise Sparks ❖« $12,000 IMPRIMERIEI
SERVICE TELESKAPHHtDE %

CANADA DU

GRANDS.Cic ÏS!

Montréal. 11—Un triste cas d’em 
poisonnement par imprudence vient 
de se produire au village Saint Ga
briel, à quelques verges de la maison 
die Mi Campbell, qui a été empoisonné 
accidentellement il n’y a que quel
ques jours.

M. Henry Garvey, mécanicien très 
honorablement connu, avait deux de 
ses enfants malades des fièvres inter
mittentes et de la bronchite ; de plus 
la fièvre était accompagnée d’ime in
flammation des paupières Le Dr 
Rogers, le médecin de la famille, or
donna différents remèdes et un colly
re pour les yeux dans lequel se trou
vait de l’atropine, un alcali volatil 
qui renferme un des principes les 
plus actifs de la belladone. Par une 
erreur fatale la mère fit boire une 
cuillerée du collyre à son plus jeune 
enfant, croyant* lui administrer un 
remède adoucissant pour sa toux, et 
la pauvre petite créature mourut 
quelques instants après. L’enfant 
était âgé de treize mois.

M. le coroner a tenu une enquête ; 
verdict a été rendu conformément 
aux faits.

Kingston, 11—Le froid violent de 
ces jours derniers a reformé la glace 
dans le 
faisant
ronnantes ont été obligés de discon 

ayages.
11—Le

COURRIER DE HULL
—M. Hector McLean a été réélu 

par acclamation, préfet du comté 
d’Ottawa, mercredi dernier.

—Ledger Latour a, hier, été con
damné à $2.50 d’amende et $1.00 de 
frais, pour avoir insulté les personnes 
qui revenaient de la prière, mardi 
soir.

—L’assemblée du conseil de ville, 
tenue hier soir, a été ajournée à lundi 
soir, à sept heures, faute de quorum. 
Son honneur le maire et MM. les 
échevins Rochon, d’Orsonnens et 
Graham seuls s’y étaient rendus.

—Le Révd John Syvret a fait join
dre en "une seule pièce deux des lo
gements du bâtiment en pierre, 
connu sous le nom de “Bloc Poulin, 
sur la rue Principale, pour en faire 
un temple méthodiste.

—Un attentat diabolique a été com
mis, lundi dernier, à quelques verges 
de la barrière de péage, sur le che
min de Chelsea, sur une dame d’Iron- 
sides qui retournait chez elle, dans 
l’après-midi. Le monstre qui s’est 
rendu coupable de cet acte est 
un habitant d’Ottawa, qui n’en est 
pas à ses premiers exploits ; il est bien 
connu de la police qui est sur ses 
traces.

—Une nombreuse députation des 
voituriers de Hull, s’était rendue hier 
soir, à l’hotel de ville, dans *la prévi
sion qu’il y aurait assemblée du con
seil municipal et dans le but de faire 
à ce corps certaines représentations 
au sujet de l’octroi des licences né

rks
—Edith Lavigue, une pauvre idio

te qui vagabonde depuis l’automne 
dernier dans les rues de la ville, a 
été traduite hier matin devant la ma 
gistrat de police, qui l’a envoyée en 
prison pour la soumettre à l’examen 
des médecins.

ottawa;,

commençant

uni IILundi, 29 mars 1880 L’administration du CANADA possède un 

matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

permet d'entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

I
—On a retrouvé le cheval qui a 

élé volé la semaine dernière chez 
Mme Wm Barton, de Vanklepk Hill. 
Il a été reconnu dans le voisinage du 
Grand Chantier, canton de Howkes- 
bury Est, par M. P. Kelly, qui s’est 
empressé de le rendre à son proprié-

—Le montant total des sommes re
cueillies dans les différentes églises 
du diocèse d’Ottawa, pour sou
lager les irlandais malheureux, 
s’élève à $3,071.31. Les contributions 
des différentes églises de la ville ont 
été de $485.15. Ce beau résultat fait 
le plus grand honneur à la générosité 
des fidèles de ce diocèse.

—Dans l’après-midi de mercredi, 
deux chevaux attelés à un traîneau 
de cultivateur ont pris le mors aux 
dents, rue Dalhousie. Plusieurs per
sonnes essayèrent d’arrêter l’attelage 
mais sais pouvoir y réussir, et fina
lement le traîneau ayant heurté un 
poteau de gaz, les chevaux s’abatti
rent. Quand on les releva, on consta
ta qu’ils n’avaient reçu aucune bles
sure.

—Voici les statistiques du bureau 
de police pour le mois dernier : nom 
bre de causes, 105 ; les condamnations 
au nombre de 53 se répartissent ainsi : 
ivresse et perturbation de l’ordre, 25 ; 
voies de fait, 7 ; vols avec effraction, 
3; aliénation mentale, 2; domma
ges à la propriété, 2; insultes, 2; 
ventes de liqueurs en quantité moin
dre que trois demiaids, 2 • vagabon
dage, 1 ; larcin, 1 ; prostitution, 4 ; 
contravention aux réglements muni
cipaux, 4. Le total des amendes im
posé s’est élevé à $333. Sept person
nes ont été renvoyées pour leur procès 
aux prochaines assises.

0

Une somme de douse raille dol
lar» sera distribuée comme suit :

! Prorai1 grand lot principal,
2 do de 
I do

$2,000
.$1,000 , 2,000

do Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,500 i 'i
do do 250

10 do do 1,000
A DBS PRIX QUI NK PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.10 do do 500 Factums,125 do 

200 do
250 do

do I
do
tin 5

T. êtes de Comptes,
assurer nos

porUtions considérables 
clients que nous pouvons ner une

s sont une preuve suflisante 
bonne valeur pour leur argent

que nou 
leur don600 lois $12,000

port, aussi les petits vapeurs, 
le service des localités envi Circulaires,

3S Sillets - . $5
tinuer leurs vo 

Winnipeg, _ 
nald, agent des Sauvages, qu’on 
croyait avoir péri dans une tempête 
de neige, est arrivé, hier, au Portage 
Laprairie. Des détachements delà 
police à cheval le cherchaient dans 
toutes les directions.

colonel McDo Programmes,
On peut se procurer des billets, ainsi que 

des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE I.A LOTERIE, en 
s'adressant à M. P. A. Ghnrbonneau, chez 
M. P. G. Auclnir, nie Sparks.

Affiches, EN

Cotons gris,LUTES
Lettres Funéraires,

Cotons blancsor
KTATS-VirU. cessaires, puis soumettre certaines 

propositions relativement aux cochers 
ae place d’Oitawa, qui sollicitent des 
licences de la municipalité de cette 
ville.

SWPrene-e vêts billet» d’avance

F. CLEMOW, président.
W. H. LEWIS, secrétaire.
J AS. BREWER, gérant.

Cartes de VisiteChicago, 11—Il y a eu, ce matin, à 
Englewood, une collision sur le che
min de fer de Chicago^ Rock Island 
et Pacific, entre un train express et 
un convoi de marchandises. Jacob 
Seiber, serre-frein, a reçu des bles
sures dangereuses, et son fils, qui 
l'accompagnait, a été tué sur le coup.

Bransford, Ind., 11—Un incendie a 
éclaté, ce matin, dans la manufacture 
de lin de Letman. Rosenthal et Cie. 
Les ateliers ont été entièrement dé
truits, et dix personnes ont péri dans 
les flammes. Un ignore entièrement 
la cause de l’incendie.

Welmingtou, Del., 11—Les em
ployés du chemin de fer/de j Delà 
ware et Dorchester se sont n^is en 
grève pour^obtenir une augmentation 
de salaire. Le trafic est suspendu sur 
la ligne.

Albany, 11—L’assemblée a adopté 
une résolution favorable à l’améliora
tion des canaux conduisant au lac 
Supérieur.

Augusta, Géorgie, 11—Les écuries 
de louage de M. Murray, et les han
gars de MM. May et Cie., contenant 
150 voitures, ont été la proie des 
flammes. Les pertes sont évaluées à 
$32,000. T

New-York, 11—Chai les S. éarnell 
partira cet après-midi par lé Baltic, 
du White Star Line. Il reçu au
jourd’hui grand nombre de députa 
lion de sociétés irlandaises.

ET

Toile écrue,et d?Affaires, etc.,
CHEZ

Ottawa, 3 mars 1880.I*. CONSEIL DU COMTÉ D'OTTIWI BRYSON & Cie.EN VENTE Le teut exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
L’assemblée trimestrielle de ce 

conseil s’est ouverte mercredi matin, 
dans la salle de l’hôtel de ville de 
Hull.

Elaient présents : le préfet McLean, 
d’Eardty, el les conseillers A. Carie, 
Bouchette ; M. La veil, Saint-Malachy ; 
J, A. Bichler, Mulgrave et Derry ; M. 
Wglsb, Hull-Ouest ; J. Ellard, 
Wright ; A. Bourgesu, Aylmer ; J. 
D’Hagan, Templelon-Est ; J. B. O. 
Saint-Julien, Sainte-Angélique ; B. 
Hincks ; — Shaver, Northfield ; J. 
O’Neil, Buckingham ; J. McLaren, 
village de Bunkmghom ; W. D. Les- 
..V, Masham ; E. S. Chéné, Hartwell 
et Suffolk ; J. B. Charron, Bonsecour ; 
E. Quesnel, Saint-André Avellin ; D. 
Desjardine, Ripon ; J. A. Gameron, 
Locnaber ; L. Fortin, Monte hello ; J. 
S. Stassardt, Pointe Gatineau ; M 
Joanisse, L’Ange Gardien ; L. Couil- 
lard, Wells. Blake et McGill ; Wm 
McKay Wright, Hull Sud ; le maire 
Leduc, de Hull.

M. le préfet McLean fut réélu 
nimemetit et après avoir prêté le 
ment d’office, il présente un état de 
compte du fonds seigneurial dont il 
avait la gestion. Le 12 mars dernier 
il avait en caisse $53 en argent, plus 
un chèque de $2,243.36 sur la ban
que d’Ottawa, ce qui formait un 
total de $2,296-36. Dans le cours de 
l’innée il a dépensé $1,040. ce qui 
laisse à la banque, au crédit au comté 
une somme de $1.323 portant intérêt 
intérêt depuis le mois du juin dernier- 

Les conseillers Ellard et J. A. Ca
meron sont nommés délégués du 
comté pour l’année courante ; MM 
H. Cales et Côté sont élus auditeurs.

Sur motion du conseiller Ellard, 
une somme de $100 est votée au pré
fet pour l’indemniser des dépenses 
qu’il a faites durant l’année.

Le rapport du comité nommé pour 
examiner tous les documents relatifs 
à l’établissement et à l’entretien de 
chemins entre le canton de Temple- 
ton et le village de la Pointe à Gati
neau, est lu et reçu.

lie recensement de Hartwell et 
Suffolk est préseàté. En voici le ré 

Suffolk, 750 habitants ;

tition des
habitants du township de Suffolk, de
mandant à être détachés d’Hartwell 
et à être constitués en municipalité

160 Rue SPARKS.
Vente sans reserve, pour argent comptant

LES

La vitrine de votre voisinPETITE GAZETTE Canadiens de l’Ouest
—Pour la toux, 

du foie, prenez les Trochiques Bronchites de 
Brown, dont l’efflcacite est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

Le grand remède pour les dérange 
a’estomac, môme le choléra, c’est le Pana
cée de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les foi» que 
votre estomac est dérangé.

La bile, les vents, l’indigestion, sont gué
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re- 

■ pour la bile, l’indigestion, les maux de 
tête, l’engorgement du foie, les étourdisse
ments, les spasmes, les affections nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

—Nous croyons sincèrement que la mère 
qui néglige de faire prendre le sirop calmant 
Mme Winslow, à son enfant malade, prive le 
cher petit du seul remède callable de lui pro
curer le repos et la hanté il n’est pas une 
seule mère qui s’en soit jamais servie qui ne 
vous dise que ce remède régularise les in 
tins et procure le repos et la santé à l’enfant.

—La mauvaise haleine, provient sou 
de vers qui infestent le système humain, 
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser
vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit de 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui le cor- 

e reviendra

le rhume et les maladies
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y s°nt exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises ce luxe, des étag?res, des mobiliers de salon, et tout re qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets do salle. Allez rue Sussex et examinez.

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
qualité»

JOSEPH TASSÉ.
JOSEPH BOYDEN.

Variety Hall rt Magasin de Meubles, 682 et 684, rue Sussex.», cardinal. lie
Livres,9e EDI rioN. A. S SA/ AL WELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BUtt-VlLLI.

e
mèdeimière

Brochures, •
DE PREMIÈRE CLASSE.Deux volum“f in 8o de 406 pages, chacun.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.Biles» Lettres de Faire-Part,

Edition ordinaiiv........ «...... ...........
Edition illustrée de 21 portraits...

az.uu
$3.00 ETAL C.MAISONS A LOUERChèques, etc., etc.,

MAnoasi BY. 
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

tes- L'ne RÉ8IDENGE en brique 
10 appartements, avec remises 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN el RÉSIDENCE, No 170 
coin des nus Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

, contenant 
et jardin,TORT

Ci©
vent
Inu- PrtRMIER VOLUME.Kuatut*K

Paris, H—La petite vérole conti 
nue ses ravages ; le conseil munici
pal a pris des mesures pour arrêter 
la contagion.
||Londres, 11 — Le vapeur Othello 
qui était parti le 8 de Hull pour New 
York, a fait relâche à Plymouth,afln 
de réparer les avaries qu’il éprouvées 
daus une violente tempête.

Parity 11 —Il y a une recrudescen
ce d’activité dans le commerce de la 
soi rie et des rubans ; grand nombre 
de commandes sont expédiées pour 
l’Angleterre et des Etats-Unis. 
ffParis, 11—Les bureaux des diffé 
rents groupes de la gauche se sont 
assemblés hier et ont résolu de ne 
pas accepter autre chose que l’adop
tion entière de l’article 7 de la loi 
Ferry. La gauche doit faire une in
terpellation^ ce sujet au gouverne
ment.

Saint-Pétersbourg,
Officielk publie en tête 
l’entrefilet suivant : “Le prince Or 
loff, ambassadeur russe, n'était pas 
présent à la réception du ministre 
français des affaires étrangères.”

Londres, 11—Un correspondant de 
Saint-Pétersbourg dit que les autori
tés entretiennent de vives alarmes 
sur la sûreté de la Banque de l’Etat 
Les précautions les plus minutieuses 
out été prises et le poste des gar
diens a reçu du renfort Toutes les 
personnes entrant à la banque ou en 
sortant, sont obligées de répondre 
aux questions qui leur sont posées 
par la police.

Paris, 11—Un correspondant an 
nonce que la nouvelle de la résigna
tion de M. Ferry est entièrement dé
nuée de fondement

Rome, 11—Hier, à l’occasion de 
l’anniversaire de la mort de Mazzini, 
les patriotes sont allés déposer des

Imprimés un Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,Bioghaihibs : Gharks de Langlade, Jean- 

Baptiste Gadol, Charles Heaume, J os ph 
Rolette, facquee For. ier, Salomon Juneau— 

'fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dnhuqne, îow»,—Antoine 
I«eclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Ducharme, Louis Pro
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perre» t.

Fout en remerciant ses 
, les invite à venir lui 
a constamment en main

nomhreu 
rendre vL

ises pratU

SrbPoa„ ortirompent et votre 
bientôt.

ne haleine
A des prix très modérés SAM’S HOTEL, VIANDES FRAICHES, 

SALÉES elA Vendre ou à Louerinion Pu
te bureau.

FUMÉES.Gette magnilique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 

_ . ü pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 

louée à bien bon marché.
Au .-si, diverses autres pr priétés dans diff - 

rentes parties de la ville.
Pour les conditions, s’adresser à

J. L. OLIVIER,
Secrét.-Trés de la société de Construc

tion Canadienne, rue York.
OUâ • a, 26 février, 1880.

0.00
i. MARTEL.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.er SECOND VOLUME.

Biociuphies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Yital Baugy, 
J. B. Rojr, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Anteipo Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de GAI v es ion, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bleu—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Francbère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

de villa de 100 Rue York,
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

être vendue ou
5111.0

irks, EN FACE DU MARCHE,

r W L’hh des prenaient Hotels 
«l’Ottawasultat : 

well, 478.
Lecture est faite d’une

11—La Gazette 
d’une colonne ÎOOHart- S’adresser à l’imprimerie duu

CANADA,t Pardessus>N séparée.
Cette

i EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Roîetle, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joeeph Robidou, 
Augustin Grignon, Louie-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Francbère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres «bavures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

pétition est renvoyée à la 
prochaine séance, ainsi que la consi
dération du rapport du surintendant 
Maxwell sur les chemins et les ponts 
du canton de Durham.

Il est adopté une résolution deman
dant de l’aide au gouvernement pour 
construire un pont sur la Gatineau et 
une antre relative aux amendements 
qu’il serait à propos de faire à la clan 
se 37 du code municipal.

Le conseiller Ellard donne avis 
qu’à la prochaine assemblée du con
seil il présentera une motion de
mandant que le comté d’Ottawa soit 
divisé en trois parties.

Le conseil s’ajourne ensuite.

BONNES CHAMBRES,ET
|r*1 Angle des me» Huraex et larrajDU SOIR Ulsters FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
BON R b TABLE,ans

POUR LES OTTAWA
L’on trouvera toujours un assortiment dekique, la 

Commer- 
lignées en 
profesReur

BONS VINS
Viande préparée de première qualité

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., eto.

A. COUBCELLM,
Carré du marché By, No». 14 et 18. 

Ottawa, 14 Janriar 1840.

OUVRIERS de CHANTIERS
CHEZ

e. SAUNÉ ET Cto
$77, Ml WELLINGTON

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

•ttawa, 5 février 1M0

ie Murray

’eeaeur
On sollicite le patronage des hommes 

d'affaires et du public en général.
,

. .• •/:..
. . . , , ....

Jos.SEITECAL
ENTREPRENEUR DE

FOMFE8 FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar- 

de toutees en usage jiour les funérailles, c 
qualité et pour tous les prix. Plusi

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis il ordre. Le tout à des prix tri s 
réduits.

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa. 26 décembre 1878.

=•<- ** -
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IMMENSE see* B
MARCHAI

D’omwu PIANO A VENDEE

On offre en vente un magnifique Piano 
droit acheté du shérif à très-bon marché et 
q, iaara vendu aux mômes conditions.

8’adressesr à

RAMPES irapiv kt jVendredi, 1Î.
Viamdi—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 

Idu-d. par 100 livres, 15.75 à $6.26 : 
Bœuf, par 100 livres pesant, 13.00 % 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à 11 ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c.; œufs, par douzaine, 18c. a

â
,

Lampes de b-onie, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,

* bon marché et 4e bonne qualité.

44» et 448 rue Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

ESCOMPTE!

Peiÿnt 25 Jobs seihweet,
m COMMENÇANT

*7 Janvier 1880

À. D. RICHARD,
{Marchand,

Coins des rues de l’Eglise et Cumberland.
L’omnibus de l’bôtelpart du coin 

Murray et tim-sex à temps pour Pt 
le départ de tous les trains de 
fer, et prendra des voyageurs 
*8 Cl*, par tôle. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, 11 février 18X0.

des rues 
arrivée et 

chemins de 
moyennant

■ MAISON D’EDUCATIONëm CHATF1ELD
_____92, Mue Bideitu

M. O’LEARY,
Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

LIVERPOOL HOUSES 
61, RUE RIDEAU, OTTAWA

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d’or, .diplôme de 
nette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle
ment.

Un iours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un do 
lion particulière à l’ôc

La Musique, le Dessin, 
mand, le Latin, l’Italien i

Pour les ter 
s’adresser à

Prend plaisir à annoncer «m troisièmeou vente pour liquider, d’autant
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour^cent***”anjounT hui* ^ous'offrors 

1,8* poor ce*t sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente* a escompte ont toujours réussi, diCon, 
et oelkHM sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
frayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiflres connus, et l’on déduit 
W pour cent, pour du comptant.

20c MARCHAND TAILLEURLégumes—Pommes de terre, par

flpoche, 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,SI 80; 
panais, par minot, 35c & 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. a 75c

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
ot, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 

35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot. 55c. à 60c. ;

ot, 75c. a SI ; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 : farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c. 

DivERS-Miel,par livre,12à!5c.;sain- 
, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
$6 à $8.50 ; paille, par

ET ii ïFournisseur des MessieursRUE SPARK$J OTTAWA.

J. A. GOTTIS’,
Propriétaire.

Un bon assortiment de Pensez-v un peu I Le Stock vtot $24,234.00LA MEILLEURS Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l'armée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleures 
dises, auMACHEàCOMPour

L’ AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.

r min irehun-onne un
onomie domestique, 

la Peiaturef J'Alle-
...... sont des extras.

mes et autres informations,
LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAUSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE.

N’s pas son égalé pour le fini, 
la durée et retendue de l’ou
vrage (hit.

Ottawa, 10 Nov., f|7Q, tan
8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE AVIS IM r ««TANTOttawa, 2 février 1880.

POUR LA *^3000 XTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement enooure- 
J.1 géa, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,Ferronnerie à ton marché¥doux 134,ALLEZ CHEZ MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.fm7c;

McDougal &
Cnzncr,

de près de “ LA THÉIERB,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre dés 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfait* ment à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques 
et ma voir, chaque jour, augmenter le nombre.

par tonne, 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ;

de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

W.
Aucun autre MOVLIN ne dén

ué autant de satisfaction.

HOTEL THOMAS MAY,
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BiJE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

Xgent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Ru© SparlsjB.
Sncsursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOZ781E, 

Entre les rues Clarence et Murra 
Ottawa, 25 nov., 1879

Lewis et Rlachfbrd,
Gantier*.

!COIN DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vls-a-vl* le Palais de Justice,

MONTREAL.

tPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

10 septembre 1979.
5e ANNÉE

MARCHES ETRANGERS. Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale. IlNew-York, Il

L'ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçai]! le Payer Domestique,)

REVUE LITTERIIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

L.I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLà blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

ral. 11 a l’honneur de les 
rmer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

8<B™de 1.43 à 1.47 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90)c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 09. 

me, de 95 à 98c.

AINSI QUE
emenl libé «teram

info Wllsmm, FILS ET WARM!,Livres (l’Histoire, de Prières, 
etc., etc,,

-
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Qoumnuur-Ohuérol
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, nu. VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prixrobt des plus modérés.

MANUFACTURIERS DE

lsouitsDONNEZ VOS COMMANDES A

IS enseigne du livre ci-dessus
/Iettb; Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc, et elle paraît le" 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WÀRNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Orge, fer 
Lard. 11.97). 
Saindoux, 7.27).

de Copltiurt à 
ES RENDUES

I
Chicago, 11

Farine tranquille et nominale, reçu 11,082

TousN. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le 
prix.

I. B. DUROCHER,
Propriétairetout à très bas

1.254.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21) à 1.22 ; 

No. 2, du Printemps 1.16).
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 31)

Blé. 2 mai 18/9. le,

Kéouverture KE. G. LAVEKPURE, variés.

Nouvelles mai chagidises dans tous lès 
départements.

Un Morceau de Musique chaque 
Mois

Lard nominal & $11.92). 
Saindoux 7.25. * BtSTAlBANT MÉTROPOLITAIN E. PETIT,

Byontier et Horloger
Milwaukee, 11. Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur demand» 
expédie une des dernières 
V Album des Familles, pour éch 

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l'Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

I) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Blé, No 1, 1.23).

L’ENSEIGNE DU LION DIORLondres, 11.

98" 3/16 comptant, 97) sur 
110), 5s tOti, Erié, 49), do 

11. Cent. 106.

Plombler.tiaileret Ferblantier
FAISEUR DE

COLVERT URSS ER FERBLANC ET tER 
GALVANISE

: ilConsolidés, 
compte, 4)~ 
Préf. 00. Ill

Est devenue célèbre^ parce qu’on y trouve to lui 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu 
adjoint & son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

ours de bons effets. One, on 
livraisons de 
antillon.LE METROPOLITAIN

Liverpool, 11.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7|, 
Orléans 7).

’il ade la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plus fines 
cigars les plus exquis. REPAS s 
toute heure.

ndiose. Le buffet 

servis àBT CON8BRÜCTBUR DE

IaIoxi . d’OrFOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES 
V nisées faites d’après le 
amélioré et à des prix très 
peut être certifié, et 
être montrés sur dei

à 13 6 
à 11 3 
à 11 10 
à 11 6 

.........11 4 à 11 10

......... 5 9) à
......... 5 3 à
......... 6 6 à 00 0
......... 6 9 à 00 0
....... -60 0 à 00 0

____ 10
....... 10
...-Il

P. BRANNEN,
Propriétaire. ----- EST-—Fleur.....

Blé du 
Rouge d 
Blanc d’

No. 18, RUE RIDEAU,Un moyen d© flaire de l’argent

L’administration de VAlbum des Familles 
accorde une commission de 10Hiver.................

Ottawa. 14 août 1879. L’EITSEmE du Grand MAGASINen Ferblanc et Galva- 
mode le plus 

prix très modérés, qui 
des certificats peuvent

COIN Dü PONT DES SAPEURS.
N .B.—M. PETIT profite de cette occasion 

poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien Vôtilû l*hbnorerdeieur pat.ro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

....10 L’ARGYLL personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

D’UN SEUL PRIX.d'MeïZ 5 10Blé
montrés sur demande.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus bea 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè- 

Huile de

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deo o :RUE WELLINGTON nos prix.Avoine

frais. K. M vMO Rit ANPorcs,
Saindi A. BET7ZELXÎT,............. 40 6 à 00 0

..............” 0 à 00 0

....... .....36 6 à 00 0

............ -79 0 à 00 00

............-73 0 à 00 0

9ces. Ferblanterie, 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

Lard......
Suif..

508 — Hue Sussex. 506PBOPRIETAIRE.
Ottawa, 26 septembre 1879.

MARCHE EN GROS.

Montréal,

Ouvrages et réparations faites prompienent 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880. ALEX. CLARK,HAMBRE8 à lou 
dérées. La seu

ier, à des conditions mo
le maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

<: M. LATO. DUHAMELFabinb.—Supérieure extrà; 6 10 à
Extrà superfine....... «........« 6 00 à
De goût........ ..........................-
Extrà du printemps-............
Superfine-...—..——..-.... 5 45 à 
Farine forte de boulangers. 6 10 à 
Fine....... .........................  5 00 à

15
95

55
40
05

I POURVOYEUR DU PEUPLE.

J. P. MURPHY,
FLQMBIEH.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etcj
161, RUE RIDEAU.

- 0 1)0 à
5 85 4

H CHEMIN; DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

Tout en remerciant ses : 
prend la liberté d'

nombreuses 
annoncer qu

pratiques Euiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE bt ÉPICERIES en GENERAL.

N’a paa de vieil assortiment en mains. Le» meilleures qualité» 
garanties et aux plus Bas Prix.

85

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à , un endroit à 

de “ Bird Tail Creek.”
Les soumissions devront être faites sur 

des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

CONSTAMMENT EN MAINJOSEPH DROLET.____ 4 35 à
____ _ 0 00 à

50Moyenne--------------

(livrée)...,
Farine d'avoine---------------- 4 50 à

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 1.40. 
BLEUDTNDK—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 
SEIGLE, 79 à 
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11).
Jambons, tl à 12).

i00
un assortime complet dessac du Haut-Ca- 

par 100 livres— 2 80 à 
sac de la Cité

KAURICANT

D’EAUX DE SODA ET DE SELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DE LIMONADE,
ET DE TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie tea 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES n» CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.

90

Meilleures Viandes,3 15 à 20
l’ouest de la vallée00

AIGNÜIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B MAGASIN BLEU, 6Q Rue Rideau.dont il disposera à des

Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 anPRIX RÉDUITS.
Les NKljULÈURES MAKCHAMISES anx plus BAS-HUI possiblespar 66 lbs' 

80c.
Il invite en môme temps le public en 

général de SE TROUVENT AU
MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.J. P. MURPHY,

■ ï
2 aeptembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

;151, rue Rideau
tan.

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX
II *BOURSE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am . îbleroents de R. HAiÿ Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SgOOLBRHD et Oie., 148 rue Spasties.

Une visite est respectueusement sollicitée 
Ottawa, 2 aortt 1879.

Ottawa, 9 mai 1879.

MARCHE BY,Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix a
15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

I Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumission* pour matériel roulant

Z""XN DEMANDE des soumissions pour la 
V7 fourniture du matériel roulant, qui doit 
ôtre livré sur la ligne du chemin de fer titi 
Pacifique, dans le coma des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront Ren
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poAe et wagons fu

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret d 

2 charrues pou 
2 charrues a neige.
2 charités en saillie, 

gxms d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canofia et livré sur lq parcours 
du chemip de fer du Pacifique, à Fort Wfl. 
Iiarn ou dans la province de Manitobk.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLBT 
prochain.

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et murinies. 
JAMBONS FUMÉS,
LA RR SA LÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

VALBUBS.

140 doz. de Haches, I
lan

138
711

4» Montréal................. HOTEL DI CANADA.66 FABRIQUÉES AVEC
,

H otel J ohnson-
50, BUB YOflXJ

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa,,3fjuillet 1879.

% 1 an.
.iMouer-Cartier..................

Canadienne de Commerce.
»&■='
g.5gs*** —............

gy :iLe meilleur Acier de Firth, '
' 24' £88loi
ï

t

ecouverts.
déblayage de la voie.

1% Ehlan.
oo O. O. DACIER,

Pharmacien,
dj.7 RVE SUSSEX,

OTTAWA,
"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concave» de toute* 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

£CB |U« *1 1r le ' iLes Bains Turcs,
M6 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de..........

Fuir Messieurs, de.
Et de..... ..., ...»,.^4m*.

oi£; •••••.............

Ssii s îs* lu

icdu Uaa..........................................

I40 wa
$
îai

tEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS I..10 a.m. à 3 p.ro 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

rot H6U1 est le reideztrm» de» Marehano- et de» ko 
Bonne table, benne» chambre», Bureau da Téléfraphe,

PRIX:
DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriéburr

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires d« Etats-Unis 
descendre à cet Hôtel- Ils trouveront un service de première plasse et des prix modérés.

M. Les voitures de l’hôtel sont aux stations des abominé de frr de la ville, ainsi 
qu’audébarcadèra des

de profession canadienBÉeII i i

MMN & CIE.MS Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il 
fessionnellement de 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

r
t ôtre consulté oro- 
11 hrs. a. m. et deïï e

Ottawa, 13 août 1879. q

i Vtan. O’G û^&.nÆ:

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

EDWARD P. REMON*

;• YXTALKER à McîNTYHK, Avocats, Man- 
“ VT data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
.. No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
•• Russell House.
•• W. H. WALKER, | A P McINTYRB. 

ettawa, 26 Déc. 1878.

tPar ordre,
"IJ OSGHOVB et PEARSON, Avocats, No- 
ifX taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
KtwArgen* A prêter sur propriétés foncières.

F. BRAUN, 
Secrétaire;

Oseras. rDépartement des chemina de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. 1 81<bateaux à vapeur.
qlanmai 1879. r-.* '
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